RITUELS 

DU DUC DE CHARTRES 

( 1784 ) 



Les trois rituels sont extraits du manuscrit intitule «La vraie 
Massonnerie des hommes et des femmes ou cours complet de 
V adoption des femmes en trois grades suivie d'un corps de 
massonnerie des hommes», comprenant, outre ceux presents ci- 
dessus, des rituels feminins et des rituels de hauts grades. 


Le manuscrit original appartient au musee de la Grande Loge 
de France 


Les mots [ ] ont ete rajoutes pour la bonne comprehension du 
texte et ne figurent pas sur l'original. Les mots soulignes le sont 
egalement dans le texte. Les tableaux de loge sont ceux inclus 
dans les rituels originaux. Les tableaux de Loge sont ceux extraits 
du rituel des grades. 



ler grade d'Apprenti Macon 

adopte par la R.*. L.*. du Sme.-. G.*. M.*. 
Due de Chartres 


Disposition de la L.-. 

La L.-. sera tendue de bleu celeste parseme d'etoiles d'or, le pave 
sera parquete a la mosaique; a l'Orient sera un trone eleve de 
trois marches au fond duquel sera une etoile flamboyante ; au 
pied du trone, un autel triangulaire couvert d'un tapis bleu 
celeste ou seront brodes les attributs de l'Ordre ; sur l'autel, il 
doit y avoir une equerre, un compas, une bible, un maillet avec 
trois flambeaux places en triangle portant chacun une bougie. A 
la gauche de l'autel, une table sur laquelle seront les registres, un 
ecritoire et un flambeau. Derriere cette table est la place du 
Secretaire. 

Les Survts.-. sont places a l'Occident de la L.-. ; le ler porte une 
equerre en sautoir sur la poitrine ; le 2e un aplomb place de 
meme. La porte du temple sera dessinee en perspective a 
l'Occident de la L:. ; il doit y avoir trois fenetres ; savoir, une a 
l'Orient, une au Midi, et une au Septentrion. Le Soleil sera figure 
au Midi de la Lune et la Lune au Nord. La colonne (J) au Nord 
pres du 2e Survt.-. et la colonne (B) au Midi pres du ler Survt.-. 

Le tableau de la L.-. sur le pave qui sera eclaire de trois grandes 
lumieres disposees 1 au Nord et 2 au Midi. Les Offers.-, sont 
places a la droite et a la gauche du Vble, l'Orateur, le ler a droite 
et le Secretaire, le ler a gauche. Tous les FF.\ sur les colonnes 
porteront un tablier de peau blanche et des gants de meme. Les 
grades superieurs portent leurs cordons et leurs bijoux. 



Ouverture de la L.-. 


Tout ainsi dispose, les FF.\ assis et habilles, le T.\ V.-. frappe un 
coup sur l'autel et dit au ler Survt.-. : 

D. F.-. ler.-. Survt.-., quel est votre devoir ? 

R. C'est de me faire assurer si la L.-. est couverte. 

D. Faites-vous en assurer. 

R. Tout est parfaitement couvert, nul profane ne peut nous 
surprendre. 

D. Pourquoi vous tenez-vous a l'Occident ? 

R. Pour vous aider a ouvrir la L.-., suivre l'ouvrage des ouvriers de 
ma colonne et, apres leurs travaux, les payer et les renvoyer 
contents. 

D. Pourquoi le Venerable se tient-il a l'Orient ? 

R. Parce que le Soleil se levant a cette partie pour eclairer le 
monde, le Vble s'y tient pour ouvrir la L.-., eclairer les ouvriers et 
les mettre en oeuvre. 

D. F.-. ler Survt.-., quelle heure est-il ? 

R. Midi plein, Tres Vble, pour ouvrir la L.-.. 

Alors le Vble frappe un coup et dit aux ler et 2e Survts.-. : 

«FF.-. ler et 2e Survts.-., puisqu'il est midi plein pour ouvrir la L.-. 
et qu'elle est bien couverte, annoncez chacun sur vos colonnes 
que je vais ouvrir la L.-. d'App.-..» 

Alors les 2 Survts.-. frappent chacun et annoncent que le Vble va 
ouvrir la L.-. Le Vble frappe un coup et dit : «A l'ordre M.-. FF.-..» 

Tous se levent, se mettent a l'ordre et gardent le silence. 



Instruction sur le grade et la reception d'app.-. 


Pour parvenir a etre requ M.-., il faut le desir sincere d'acquerir de 
la vertu et non le motif de curiosite. Le F.\ qui doit proposer le 
candidat etudiera avec soin les motifs qui le determinent a entrer 
dans l'Ordre. La proposition s'en fera en L.\ et on assignera le 
jour de sa reception. Ce jour arrive, on mettra le Recipiendaire 
entre les mains du F.\ Tuileur qui le conduira assez brusquement 
dans la chambre de reflexion ou il doit rester une heure au 
moins. Cette chambre doit etre tapissee en noir avec les 
emblemes de la mort et gardee en dehors par un F.\. Pendant ce 
temps, on ouvre la L.\ et le Vble dit : «Nous voici assembles pour 
la reception du profane N., consentez-vous [a ce] qu'il soit initie ? 


Le Vble prie le F.\ Terrible de se rendre au lieu destine pour faire 
son devoir et avant tout de quitter son tablier et ses bijoux. La 
chambre du F.\ Terrible doit etre obscure et eclairee par une 
faible lampe, on peut la rendre comme l'interieur d'un cachot. Il 
faut une table sur laquelle [sont] une epee et un linge. 

Le F.\ [Tuileur] qui va retirer le Recipiendaire de la chambre de 
reflexion se saisit de lui et lui dit de le suivre et le conduit a 
l'appartement du F.\ Terrible ou il frappe en profane. 

Le F.-. T.-. : «Qui frappe ?» 

R. C'est un gentilhomme qui demande a etre requ M.\. 

F. Terr.-. : «A-t-il la vocation et n'est-ce pas l'esprit de la curiosite 
qui l'amene ici ?» 

R. Non. 

F.\ T.\ Brusquement : «Entrez !» 

Le F.\, en livrant le Recipiendaire dit : «C'en est fait, je n'en 
reponds plus.» 

Apres plusieurs questions faites d'un ton tres dur, le F.\ T.\ le 
fait depouiller de ses habits, metaux, etc., lui [fait] mettre le 
genou droit decouvert ainsi que la mamelle gauche, et le pied 
gauche en pantoufle, lui met une corde au col, lui bande les yeux 



et lui met la pointe de l'epee sur la poitrine en lui disant : «Suivez- 
moi !» 

Conduit ainsi a la porte de la L.\, il frappe a la porte trois grands 
coups qui, repetes, sont annonces au Vble qui fait informer et a 
qui on repond que c'est un gentilhomme qui veut se faire recevoir 
M.-.. Le F.\ T.\ frappe une 2e et 3e fois et dit que c'est un aveugle 
qui demande la lumiere, un cadavre qui demande la resurrection 
et un profane qui demande a etre requ M.-.. 

Le Vble fait informer de l'age, du nom, de la qualite, de l'etat, de 
la condition, du lieu de la naissance, de la residence et enfin de la 
religion du propose, et lui fait demander s'il se croit assez de force 
pour resister aux epreuves qui lui restent encore a subir. II lui fait 
encore demander s'il n'a jamais mal parle du roi et du sang royal, 
s'il n'a jamais erre dans le sender de la vertu et s'il persiste 
sincerement a etre requ M.\, et le fait introduire par le F.\ le 
Survt. Alors le F.\ T.\ pousse avec force le Recipiendaire au le 
Survt en disant : «C'en est fait, je n'en reponds plus !» 

Alors le ler Survt le place a 1' Occident et le Vble dit : 

«F.\ 1 Survt, qui me presentez-vous la ? A-t-il fait les reflexions 
sur les epreuves auxquelles il va etre livre ?» 

«Oui, Vble, il consent a tout ce qu'on exigera de lui pour etre requ 
M.\» 

Le Vble dit au Recipiendaire : 

«Monsieur, je ne dois pas vous laisser ignorer tous les risques que 
vous avez a courir si la curiosite vous engage a penetrer nos 
mysteres, ni toute la peine et l'inutilite que vous trouverez dans 
vos entreprises ; etes-vous dans la ferme resolution de continuer 
vos epreuves ?» 

[R. «Oui»] 

«M.\ FF.\, vous avez entendu ; croyez-vous le profane digne 
d'entreprendre et finir avec fermete les travaux longs et perilleux 
qui lui restent a courir et a faire pour devenir membre de notre 
societe ?» 

Le signe d'approbation fait, le Vble dit : 



« Monsieur, prenez garde a ce que vous allez faire, vous courez un 
grand danger ; je tremble pour vous. Beaucoup ont succombe 
dans cette epreuve et il serait facheux pour vous d'eprouver un 
pareil sort. Repondez enfin !» 

[R. «Oui»] 

« Monsieur, qui repond de vous ici ?» 

Le Recipiendaire nomme son parrain. 

Le Vble dit : «Puisque le F.\ N.\ repond de vous, F.\ le Survt, 
faites voyager Monsieur pour son ler Voyage et ne le [livrez] pas a 
son courage, et vous qui repondez de lui, tremblez de votre 
temerite.» 

Alors, le le Survt lui fait faire a grands pas le tour de la L.-. en lui 
mettant l'epee sur le coeur, et pendant ce temps, on peut lui 
opposer des obstacles. On lui fait faire une inclination toutes les 
fois qu'il passe devant le Vble. Quand le tour est fmi, le le Survt 
rend compte du voyage, ce qui est repete trois fois avec les memes 
formalites en observant d'augmenter les obstacles a chaque tour. 
Les comptes rendus des trois voyages etant faits par le ler Survt, 
le Vble dit ensuite au Recipiendaire : 

«Vous allez etre livre, Monsieur, a d'autres plus fortes epreuves, et 
c'est par elles qu'on reconnaitra votre faqon de penser. Beaucoup 
ont pu supporter les epreuves que vous avez supportees, mais 
tres peu ont pu supporter celles que vous avez a subir. Si j'avais 
un conseil a vous donner, ce serait celui de vous retirer ; nous 
n'exigerons pas meme le secret de vous sur tout ce que vous avez 
vu et sur ce qu'on vous a fait. 

«Vous etes libre. Parlez ! Voulez-vous continuer ? Vous sentez- 
vous le courage de surmonter les dangereuses epreuves qui vous 
restent a subir ? Je vous laisse un moment de reflexion. » 

Pendant ce temps, on demande a voix basse, de faqon a etre 
entendu, si le fer est chaud. 

Apres que le Recipiendaire a repondu, le Vble lui dit de choisir 
sur toutes les parties de son corps celle ou il veut etre marque du 
sceau de la M.-., et on lui fait specifier l'endroit. Lorsqu'il l'a 



designe, on y applique le sceau de la L.-.. On lui fait d'autres 
epreuves a volonte. Ensuite, on le fait avancer vers l'autel en 
App.-. et, y etant arrive, on lui fait mettre le genou droit en terre, 
la main droite sur l'Evangile et, de l'autre, il tient un compas sur 
le coeur. Alors, le Vble lui dit : 

« Monsieur, consentez-vous dans cette attitude de contracter un 
engagement solennel qui n'a rien contre Dieu, contre aucun roi ni 
contre le prochain. C'est une obligation que vous allez contracter 
devant le Grand Architecte de l'Univers et cette assemblee 
respectable. » 

Alors, l'Orateur dit : 

«Monsieur, l'intrepidite que vous avez fait paraitre a surmonter et 
a vaincre tous les obstacles que vous avez rencontres dans les 
voyages mysterieux que l'on vous a fait faire, l'empressement que 
vous avez temoigne pour etre admis dans une societe aussi 
ancienne que respectable, nous prouvent invinciblement que vous 
avez foule aux pieds tous les prejuges du profane vulgaire. Vous 
allez contracter un engagement solennel qui va vous unir par les 
doux liens de l'amitie a tous les membres d'un Ordre dans lequel 
les plus illustres personnes n'ont point dedaigne de se faire 
initier. C'est au pied du tribunal de la discretion que vous allez 
promettre devant le Souverain Architecte de l'Univers et la tres 
respectable assemblee de garder inviolablement les mysteres de la 
M.-.. Vous ne devez avoir aucune repugnance a contracter cette 
obligation puisqu'elle ne vous compromet en rien par rapport a la 
religion, a l'Etat, et a ce que vous devez a Dieu et au roi... On 
vous laisse encore le temps de faire vos reflexions. Surtout, 
prenez bien garde que, simplement guide par l'esprit de curiosite, 
vous ne sollicitiez la grace qu'on va vous accorder qu'afin d'en 
mesurer [...] en revelant nos mysteres. Je vous en avertis, les 
peines les plus terribles en seraient le juste chatiment, et ces 
tourments affreux, vous les trouveriez dans votre coeur. Si, au 
contraire, vos dispositions sont pures, repetez fidelement 
l'obligation que le T.\ V.-. M.\ de cette L.-. va prononcer avec 
vous.» 



Obligation 


«Je promets et m'engage, parole d'honneur, en presence du Grand 
Dieu Souverain Architecte de l'Univers, de cette respectable 
assemblee, de ne jamais reveler a aucun profane qui n'ait fait ce 
que j'ai fait, aucun secret de ceux qui vont m'etre reveles, de 
n'etre cause directe ni indirecte que lesdits secrets soient graves, 
burines ou sculptes en aucune langue que ce soit, d'etre le 
protecteur du pauvre, de la veuve et de l'orphelin, d'etre juste, 
d'aimer mes freres et de les secourir dans tout mon pouvoir... Si 
je devenais parjure, je consens d'avoir la gorge coupee et de 
devenir l'execration de mes freres et de la posterity . Ainsi, Dieu 
me soit en aide et son Saint Evangile.» 

Le Vble dit ensuite en frappant trois coups de maillet sur la tete 
du compas que le Recipiendaire tient sur le coeur : 

«Par le pouvoir que j'ai repu de cette R.\ L.\, sous l'autorite et le 
bon plaisir du S.\ G.\ M.\ [le] Due de Chartres, je vous reqois et 
constitue App.-. 

On conduit le Recipiendaire entre les deux Survts, les FF.\ 
mettent l'epee a la main, la pointe tournee vers le nouvel initie. Le 
Vble ordonne aux Survts de lui donner la lumiere. 

Le bandeau ote, le Vble dit : 

«Mon frere, toutes ces epees nues sont pour votre defense si vous 
etes fidele a vos engagements. Mais si vous devenez parjure, elles 
sont pour votre punition et seront toutes lavees dans votre sang. 
Habillez-vous... Approchez-vous du trone et recevez ce tablier. 
C'est l'habit de l'Ordre sans lequel vous ne devez jamais vous 
presenter en L.-.. Recevez ces gants, leur blancheur doit vous 
faire ressouvenir que vos moeurs doivent etre toujours pures. 

Voici une paire de gants de femme, elle est destinee a celle que 
vous estimez le plus pour la faire revenir des faux prejuges qu'elle 
pouvait avoir contre notre Ordre. Nous avons des signes, des 
mots et des attouchements pour nous reconnaitre entre nous, de 
jour et de nuit dans le monde, ou en L.-.. Le mot sacre d'App.-. est 
Iakin, il doit toujours s'epeler ; le mot de passe est Tubalkain. 
L'attouchement est trois coups sur la Ire jointure de la main 
droite. Le signe est la main a la gorge comme si on voulait la 
couper, et ensuite, laisser tomber le bras de toute sa longueur. 



«Allez, M.-. F.-., vous faire reconnaitre aux FF.\ par les paroles et 
attouchements que je viens de vous dormer. » 


Catechisme d'App.-. 


D. Etes-vous M.\ ? 

R. Mes Freres me reconnaissent pour tel. 

D. A quoi connaitrais-je que vous etes M.\ ? 

R. A mes signes, paroles et attouchements et aux principaux 
points de ma reception fidelement rendus. 

D. Qu'est-ce qu'un M.\ ? 

R. C'est un homme libre, egal aux rois, amis des hommes et de la 
vertu. 

D. Ou se tient le Vble ? 

R. A l'Orient. 

D. Pourquoi se tient- il a l'Orient ? 

R. Comme le Soleil se leve en cette partie du monde pour 
l'eclairer, de meme le Vble s'y tient pour ouvrir la L.-., mettre les 
ouvriers au travail et les eclairer de ses sages conseils. 

D. Qui vous a procure l'avantage d'etre M.-. ? 

R. Un ami que j'ai ensuite reconnu pour F.\. 

D. Pourquoi vous etes-vous fait recevoir M.\ ? 

R. Parce que j'etais dans les tenebres et que j'ai voulu voir la 
lumiere. 


D. Ou avez-vous ete requ M.-. ? 

R. Dans une L.\ juste et parfaite. 

D. Qui rend une L.-. juste et parfaite ? 



R. Trois M.\ la forment, cinq la composent et sept la rendent 
juste et parfaite. 

D. Qui sont les sept qui rendent la L.\ juste et parfaite ? 

R. Un Vble M.-., un ler et 2e Survt, un Secretaire, un Orateur, un 
Tresorier et un Introducteur. 

D. Comment s'appelle votre L.\ ? 

R. La L.-. de St-Jean. 

D. Pourquoi la nommez-vous la L.\ de St-Jean ? 

R. Parce que du temps des croisades dans la Palestine, les 
chevaliers M.\ se reunirent aux chevaliers de St-Jean-de- 
Jerusalem, tinrent leur premiere assemblee dans l'eglise de St- 
Jean de sorte que, l'ayant choisi pour leur patron, toutes les L.-. 
lui furent dediees et portent son nom. 

D. Combien y a t-il de sortes de M.\ ? 

R. De deux sortes ; ceux de theorie et ceux de pratique. 

D. Quel est l'ouvrage du M.\ de theorie ? 

R. C'est d'elever dans son coeur des temples a la vertu et des 
barrieres au vice. 

D. Quel est l'ouvrage du M.-. de pratique ? 

R. C'est d'elever des perpendiculaires sur des bases. 

D. Avez-vous des lumieres fixes dans votre L.-. ? 

R. Oui, T.\ Vble, trois, 1 a l'Orient, 1 au Midi et 1 a l'Occident. 

D. Pourquoi point au Nord ? 

R. Parce que le Soleil eclaire faiblement cette partie. 

D. A quoi servent ces lumieres ? 

R. A eclairer ceux qui viennent a la L.\, ceux qui y travaillent et 
ceux qui retournent dans les tenebres. 



D. Comment avez-vous ete introduit en L.-. ? 


R. Par trois grands coups. 

D. Que signifient-[ils] ? 

D. Trois paroles de l'Ecriture : frappez, on vous ouvrira ; 
cherchez, vous trouverez ; demandez et vous recevrez. 

D. Expliquez cela. 

R. J'ai frappe, on m'a ouvert ; j'ai cherche des amis, j'en ai trouve 
; j'ai demande la lumiere et on me l'a donnee. 

D. Qui vous a requ a la porte de la L.-. ? 

R. Un frere que j'ai reconnu pour le 2e Survt. 

D. Qu'a fait de vous le 2e Survt ? 

R. II m'a remis entre les mains du ler qui m'a fait voyager de 
1' Orient a 1' Occident par la route du Nord. 

D. Que cherchiez-vous dans le cours de vos voyages ? 

R. La lumiere. 

D. L'avez-vous trouvee ? 

R. Oui, Vble. 

D. Qu'avez-vous aperqu en entrant en L.\ ? 

R. Rien que l'esprit humain puisse comprendre. 

D. Qu'a fait de vous ensuite le le Survt ? 

R. II m'a presente au Vble. 

D. Qu'a fait de vous le Vble ? 

R. Avec le desir sincere que j'avais de voir la lumiere et le 
consentement de la L.-., il m'a requ M.\ avec les formalites 
ordinaires. 



D. Quelles sont ces formalites ? 

R. J'avais le pied gauche en pantoufle, le genou droit plie en 
forme d'equerre, le compas sur le coeur et la main droite sur le 
livre de verite. 

D. Qu'avez-vous fait dans cette attitude ? 

R. J'ai contracts l'obligation de ne jamais reveler les secrets des 
M.-. et de la M.\. 

D. Pourriez-vous repeter votre obligation ? 

R. Oui, T.\ Vble. 

D. Repetez-la ! 

R. Je promets, parole d'honneur, devant le Grand Architecte de 
l'Univers, qui est Dieu, etc. 

D. Comment etiez-vous vetu ? 

R. Ni nu ni vetu, mais d'une maniere decente et depourvu de tous 
metaux. 

D. Pourquoi ni nu ni vetu ? 

R. Pour marquer que nous sommes tous egaux et que la vertu n'a 
pas besoin d'ornement pour paraitre avec eclat. 

D. Pourquoi depourvu de tous metaux ? 

R. Pour trois raisons ; la Ire pour m'apprendre a taire les vices 
designes par les metaux ; la 2e pour me faire ressouvenir que je 
dois me depouiller envers mes FF.\ pour les soulager dans leurs 
besoins ; la 3e en memoire du Temple de Salomon qui fut bati 
sans faire retentir le bruit de cognee, de marteaux ni d'aucun 
instrument de metal. 

D. Comment cela se put-il faire ? 

R. Les pierres avaient ete taillees dans les carrieres avec une telle 
precision, et les bois sur les chantiers, qu'il ne fut pas besoin 
d'aucun instrument de metal pour les mettre en place. 



D. Pourquoi vous avait-on prive de la lumiere ? 

R. Pour m'apprendre a marcher en aveugle dans le sentier de la 
vertu. 

D. Quand on vous eut donne la lumiere, que vites-vous ? 

R. Trois grandes lumieres. 

D. Que signifient-elles ? 

R. Le Soleil, la Lune et le Vble M.\ de la L.\. 

D. Quel est leur usage ? 

R. Le Soleil sert a eclairer les ouvriers pendant le jour, la Lune 
pendant la nuit, et le Vble M.\ en tout temps dans la L.\. 

D. Comment sont les FF.\ ? 

R. Ils sont ornes d'un tablier de peau blanche, les mains gantees 
et l'epee nue. 

D. Pourquoi ont-ils des gants et un tablier ? 

R. En memoire de ce que Salomon ordonna a ses ouvriers d'etre 
ainsi pour ne point souiller la beaute des pierres destinees a son 
temple. 

D. Apres avoir vu la lumiere, qu'a-t-on fait de vous ? 

R. Le ler Survt m'a emmene au pied de l'autel et m'a fait marcher 
en App.-.. 

D. Comment marchent les App.-. de l'Ordre ? 

R. Par trois grands pas en equerre de l'Occident a l'Orient pour 
aller chercher les premiers rayons de la lumiere. 

D. Lorsque vous etes arrive a l'Orient, qu'avez-vous fait ? 

R. On m'a fait ratifier mon obligation. 

D. Quels sont les devoirs d'un M.-. ? 



R. De fuir le vice et pratiquer la vertu. 

D. Quels sont les secrets d'un M.\ ? 

R. Des paroles, des signes et des attouchements. 

D. Qu'avez-vous requ apres avoir requ la lumiere ? 

R. Un tablier et des gants d'homme et de femme blancs. 

D. Pourquoi un tablier ? 

R. Pour marquer la candeur de nos moeurs. 

D. Pourquoi des gants d'homme blancs ? 

R. Pour nous apprendre que les M.\ ne doivent jamais tremper 
leurs mains dans l'iniquite. 

D. Pourquoi des gants de femme ? 

R. Pour detruire le prejuge vulgaire sur la M.\. 

D. Que vous a-t-on donne de plus ? 

R. Un signe, un attouchement et une parole. 

D. Qu'entendez-vous par signe ? 

R. Tout equerre, niveau et perpendiculaire. 

D. Donnez-moi le signe. 

R. 

D. Comment le nomme-t-on ? 

R. Le guttural. 

D. Que signifie-t-il ? 

R. Que je dois preferer d'avoir la gorge coupee plutot que de 
reveler les secrets des M.-. et de la M.-.. 

D. Qu'entendez-vous pas attouchement ? 



R. Certaines fapons de prendre les doigts et les mains dont les 
M.\ ont convenu pour se reconnaitre. 

D. Donnez moi l'attouchement. 

R. .-. 

D. Quel est le mot d'App.-. ? 

R. C'est un mot que je ne sais qu'epeler. Donnez-moi la Ire lettre 
et je vous donnerai la 2e. 

D. Que signifie ce mot ? 

R. Que sagesse est en Dieu. 

D. Quel est le mot de passe d'App.-. ? 

R. Tubalkain, qui est le nom du premier homme qui inventa l'art 
de mettre les metaux en oeuvre. 

D. Ou vous a-t-on place apres votre reception ? 

R. Au Nord de la L.-.. 

D. Pourquoi ? 

R. Comme le Nord est la partie la moins eclairee de la L.-., les 
App.-., qui n'ont encore requ qu'un faible rayon de lumiere, 
doivent s'y tenir. 

D. Que signifient les trois grands pas qui vous ont porte au pied 
du trone apres avoir repu la lumiere ? 

R. Que le chemin de la vertu est epineux. 

D. Que signifient les trois petits pas que vous faites en reculant ? 
R. L'horreur que l'on doit avoir du vice. 

D. Quelle est la forme de votre L.-. ? 

R. Un carre long. 

D. Quelle longueur ? 



R. De l'Orient a l'Occident. 

D. Sa largeur ? 

R. Du Septentrion au Midi. 

D. Sa profondeur ? 

R. De la surface de la terre au centre. 

D. Sa hauteur ? 

R. Des pieds, des pouces, des coudees sans nombre. 

D. Pourquoi repondez-vous ainsi ? 

R. Pour faire connaitre que les M.\ sont repandus sur la surface 
de la terre et de la mer. 

D. Quelle est la hauteur de la porte de votre L.-. ? 

R. Si haute qu'aucun profane ne peut regarder par-dessus. 

D. Ou est situee votre L.-. ? 

R. Dans la vallee de Josaphat, au pied d'une haute montagne ou 
jamais lion n'a rugi, loup n'a hurle ni femme jase. 

D. Pourquoi cela ? 

R. Parce que les femmes et les animaux etant le symbole de 
l'indiscretion, et la vallee de Josaphat etant le lieu le plus recule 
que l'on connaisse, nous sommes eloignes de tout profane et de 
toute indiscretion. 

D. Qui couvre votre L.\ ? 

R. Un dais celeste parseme d'etoiles d'or. 

D. Qui la soutient ? 

R. Trois grandes colonnes. 

D. Qui sont-elles ? 



R. Sagesse pour inventer, Force pour soutenir et Beaute pour 
orner. 

D. Quels sont les ornements de votre L.\ ? 

R. II y en a trois : la houppe dentelee qui marque la circonference 
de la L.-. et l'union qui doit regner entre les freres, le pave 
mosaique orne le seuil de la porte, et l'etoile flamboyante en 
eclaire le centre. 

D. Avez-vous des bijoux ? 

R. Nous en avons six, trois muables et 3 immuables. 

D. Quels sont les trois muables ? 

R. L'equerre du Vble, le niveau du ler Survt et la ligne d'aplomb 
du 2e Survt. 

D. Quels sont les immuables ? 

R. La pierre brute des App.-., la pierre cubique des Comp.-, et la 
planche a tracer des M.-.. 

D. Pourquoi les FF.\ avaient-ils l'epee a la main lorsque vous avez 
repu la lumiere ? 

R. Pour marquer qu'ils etaient prets a verser leur sang pour moi 
si j'etais fidele a mes engagements ou a me punir si [je] devenais 
parjure. 

D. A quoi travaillent les App.-. ? 

R. A la pierre brute. 

D. Ou sont-ils payes ? 

R. A la colonne J. 

D. Que signifient les trois coups sur le compas lors de la 
reception ? 

R. Les trois ages de l'homme, l'enfance, la jeunesse et la vieillesse, 
ou l'App.-., le Comp.-, et le M.-.. 



D. Quels sont les premiers devoirs d'un M.\ ? 

R. Remplir l'etat ou la Providence l'a place, fuir le vice et pratiquer 
la vertu. 

D. Ou se tiennent les Survts en L.\ ? 

R. A l'Occident. 

D. Pourquoi ? 

R. Comme le Soleil termine sa carriere par cette partie, de meme 
les Survts s'y tiennent pour aider le Vble a ouvrir [et] fermer la 
L.\, payer les ouvriers et les renvoyer contents. 

D. Quels sont les devoirs d'un App.-. ? 

R. D'aider les Comp.-., travailler assidument et garder le silence. 

D. Quel age avez-vous ? 

R. Trois ans et plus. 

D. D'ou venez-vous ? 

R. De la L.-. St-Jean. 

D. Qu'en apportez-vous ? 

R. Joie, salut, bon accueil aux FF.\ et visiteurs qui composent 
cette R.\ L.-.. 

D. N'en apportez-vous rien de plus ? 

R. Le Vble de la L.-. St-Jean vous salue par trois fois trois. 

D. Que venez-vous faire ici ? 

R. Vaincre mes passions, soumettre mes volontes aux votres et 
faire de nouveaux progres dans la M.-.. 

D. Ne demandez-vous rien de plus ? 

R. Une place parmi vous. 



D. Quel est le dernier devoir d'un M.\ ? 

R. Benir l'Etre supreme et faire l'aumone aux pauvres. 


Pour fermer la L.-. 

D. F.\ ler Survt, quelle heure est-il ? 

R. Minuit plein, tres Vble. 

D. II est done temps de terminer nos travaux, de quitter l'ouvrage. 
FF.\ ler et 2e Survts, demandez aux FF.\ de vos colonnes si 
quelqu'un a quelque chose pour le bien de la L.\ et la 
[propagation] de l'Ordre. 

Ensuite, les propositions faites, le Vble frappe trois coups et dit : 
«Puisqu'il est minuit plein, avertissez les FF.\ de me preter leurs 
secours pour m'aider a fermer la L.-..» 

Les 2 Survts repetent. Le Vble dit : «A l'ordre. » 

Tous font le signe d'App.-., frappent trois fois trois coups dans 
leurs mains et font les acclamations ordinaires. Ensuite le Vble 
dit : «Mes FF.\, la L.\ est fermee. 



2e grade de Comp.-. M 


Disposition de la L.-. 

La L.-. est disposee comme dans l'App.-., le meme tableau, le 
meme M.-., les memes Survts decores de meme. La L.-. s'ouvre et 
se ferme de meme et, au lieu de trapper trois coups, on en frappe 
cinq ayant soin de bien distinguer les 2 derniers. 


Reception du Comp.*. 

Le F.\ Introducteur, ayant dispose l'App.-. Recipiendaire, le 
presente a la porte du temple et frappe en Comp.-.. Le Vble dit : 
«F.\ ler Survt, faites voir qui c'est.» Apres s'etre informe, le ler 
Survt dit : «T.-. V.-., c'est un App.-. qui demande a etre requ 
Comp.-.» 

Le Vble dit : «F.-. ler Survt, faites-lui demander son nom, 
surnom, son age de M.-., s'il a travaille, si les maitres sont 
contents de lui et s'il a fait son temps. » La reponse faite, le Vble 
dit : «Faites-lui demander le mot de passe, le signe et 
l'attouchement d'App.-..» Quand tout est rempli, le Vble dit : 
«Faites-lui donner l'entree et conduire a l'Occident entre les 2 
Survts », ou le Vble lui fait encore demander la parole, le mot de 
passe, le signe et l'attouchement d'App.-.. On le fait ensuite 
voyager cinq fois autour de la L.-. par le Midi. Au 3e et [au] 5e 
tour, on le fait saluer le Vble qui lui fait des questions du 
catechisme d'App.-.. 

Quand les voyages sont faits, le 2e Survt frappe cinq coups et le 
ler Surv dit : «Vble, il a suffisamment voyage, il demande a etre 
requ Comp.-.» Le Vble frappe cinq coups et dit : «F.\ ler Survt, 
placez-le en M.-., faites-lui monter les cinq marches du temple et 
me l'emmenez par les 3 pas de Comp.-..» 



Pour le ler pas, il porte le pied droit au Midi en croisant sur le 
gauche ; le 2e, le pied gauche au Nord croisant le droit qu'il 
assemble en equerre ; le 3e le droit a l'Orient auquel il joint 
egalement le gauche en equerre ; enfin on le fait mettre a genoux 
de faqon que son genou droit soit en equerre, et le Vble lui fait 
preter l'obligation suivante : 


Obligation 

Je promets devant le Grand Architecte de l'Univers et de cette R.\ 
L.\, sur la foi du St Evangile que je tiens sous ma main, de ne 
jamais reveler directement ni indirectement de quelque maniere 
que ce puisse etre et sans aucune reserve mentale ce qui va 
m'etre revele des secrets de Comp.-, a aucun App.-., ni rien de ce 
qui a rapport a la M.-. en particulier et en general a aucun 
profane. Je m'oblige sous les memes peines que j'ai contractees et 
me soumettant de plus a avoir le coeur arrache s'il m'arrive la 
moindre infidelite ; ainsi Dieu me soit en aide et veuille bien me 
soutenir dans la droiture et l'equite...» 

Il baise l'Evangile. Le Vble frappe cinq coups sur l'equerre que le 
Recipiendaire doit tenir sur le coeur et dit : «Par le pouvoir qui m'a 
ete donne et confie par cette R.\ L.-., je vous reqois Comp.-. M.-..» 

Il le fait se lever et passer a sa droite et l'habille en Comp.-., c'est- 
a-dire la bavette du tablier abaissee. Ensuite le Vble dit : «Comme 
les App.-., les Comp.-, ont un mot, une parole, un signe et un 
attouchement pour se reconnaitre. Le signe est de porter la main 
droite sur le coeur en equerre, de la tirer horizontalement et de 
laisser tomber le bras du cote droit comme a l'App.-. pour faire 
ressouvenir du second point de l'obligation, et que vous devez 
garder nos mysteres dans le coeur. L'attouchement ne differe de 
celui d'App.-. qu'en ce qu'il faut frapper deux coups de plus, fort 
distincts, sur le 2e doigt appele medius. Le mot sacre est B... 
s'epelle comme celui d'App.-.. Le mot de passe est Schibolleth qui 
signifie "epi de ble sans barbe" ou epi de froment.» Ces signes dits 
et repetes, le Recipiendaire va les porter aux Survts et aux FF.-. 
pour se faire reconnaitre. 



Catechisme de Comp.-. 


D. Etes-vous Comp.-. M.-. ? 

R. Oui, T.\ V.-., je le suis. 

D. A quoi le connaitrais-je ? 

R. A mes signes, paroles et attouchements fidelement rendus. 

D. Comment etes-vous parvenu a ce grade ? 

R. Par l'aide de Dieu, par mon industrie et en passant de la lettre 
J a la lettre B. 

D. Donnez-moi le signe de Comp.-.. 

R. 

D. Donnez l'attouchement au ler Survt. 

R. Je l'ai donne... 

D. Est-il juste, M.-. F.-. ? 

R. Oui, T.-. V.-.. 

D. Donnez-moi la parole. 

R. Je l'epellerai avec vous, T.-. V.-. ; donnez-moi la Ire lettre, je 
vous donnerai la 2e . 

D. B. R. 

D. Pourquoi vous etes-vous fait Comp.-. ? 

R. Par rapport a la lettre G. 

D. Que signifie la lettre G ? 

R. Geometrie ou cinquieme des sciences. 

D. Pourquoi ce rapport a la geometrie ? 



R. Parce qu'elle est la base de l'Art royal dont nous faisons 
profession. 

D. Ou est situee la lettre G ? 

R. Au milieu de l'etoile flamboyante. 

D. Ou est placee cette etoile ? 

R. Au centre du tabernacle. 

D. En qualite de Comp.-., ou avez-vous travaille ? 

R. Au Midi. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que les travaux des Comp.-, etant moins rudes que ceux 
des App.-., ils sont encore plus en etat de supporter les ardeurs 
du Soleil et servent dans cette partie pour renforcer la L.-.. 

D. Ou avez-vous ete paye comme Comp.-. ? 

R. A la colonne B. 

D. Que signifie B ? 

R. Force du Tres-Haut, ou mon esperance est en Dieu. 

D. Dans quelle L.-. avez-vous ete requ ? 

R. Dans une L.-. juste et parfaite. 

D. N'avez-vous point de colonnes dans votre L.-. ? 

R. Deux, J et B. 

D. Ne renferment-elles que les tresors pour payer les ouvriers ? 

R. Elies renferment les bijoux de la L.-.. 

D. Combien avez-vous de bijoux dans votre L.-. ? 

R. Six, T.\ V.-., trois muables et trois immuables. 



D. Quels sont les trois muables ? 

R. L'equerre du V.-., le niveau du ler Survt et la ligne d'aplomb 
du 2e Survt. 

D. Quel est leur usage ? 

R. L'equerre donne la forme a ce qui ne l'a pas, le niveau serf a 
niveler, la ligne d'aplomb a elever des perpendiculaires sur des 
bases. 

D. Pourquoi les FF.\ MM.-., ne batissant point d'edifices 
exterieurs, portent-ils des instruments de geometrie ? 

R. C'est que l'equerre est le symbole des moeurs, le niveau celui 
de l'egalite qui doit regner entre les FF.-., et la ligne d'aplomb 
nous designe que tous les biens nous viennent d'en haut. 

D. Quels sont les trois immuables ? 

R. La planche a tracer, la pierre cubique et la pierre brute. 

D. Quels sont leur usage ? 

R. La pierre brute sert aux App.-., la pierre cubique aux Comp.-., 
la planche a tracer aux Mai.-, pour donner leurs dessins. 

D. Avez-vous des marches dans votre temple ? 

R. Nous en avons sept. 

D. Que signifient-elles ? 

R. Les sept peches capitaux que tout M.-. doit eviter. 

D. Qu'avez-vous trouve a la cinquieme marche du temple qui se 
soit oppose a votre entree ? 

R. Un ler Survt. 

D. Qu'a-t-il exige de vous ? 

R. Un mot, un signe et un attouchement. 

D. Que signifie le mot B ? 



R. La perseverance du bien et le nom de la 2e colonne d'airain 
placee a la porte du temple ou les Comp.-, s'assemblaient pour 
recevoir leur salaire. 

D. Donnez-moi le mot de passe. 

R. Schibolleth. 

D. Que signifie ce mot ? 

R. «Epi de ble sans barbe», ou «epi de froment». C'etait le mot des 
tribus qui etaient en guerre avec la tribu d'Ephraim. Lorsque les 
sentinelles placees sur le bord du Jourdain demandaient aux 
Ephraimites ce mot qu'ils ne pouvaient prononcer comme eux, ils 
[les] reconnaissaient pour ennemis, les tuaient et les precipitaient 
dans le fleuve. 

D. Comment marchent les Comp.-. ? 

R. Apres avoir monte les cinq marches par trois grands pas en 
equerre de l'Occident au Midi, du Midi au Nord, et du Nord a 
1' Orient. 

D. Quand le Recipiendaire est a l'Orient, que fait-il ? 

R. La main droite sur l'Evangile, il promet de garder le secret des 
Comp.-, envers les App.-., comme celui des App.-. envers les 
profanes et reqoit le second rayon de la lumiere. 

D. Comment voyagent les Comp.-. ? 

R. De l'Occident au Midi, du Midi au Nord et du Nord a l'Orient. 

D. Combien y a-t-il de principaux signes de la M.-. ? 

R. Quatre, le guttural, le pectoral, le manuel et le pedestre. 

D. Expliquez-les. 

R. Le guttural sert a donner le signe d'App.-. et designe qu'on 
merite d'avoir la gorge coupee lorsqu'on revele les secrets de la 
M.-. ; le pectoral, signe de Comp.-., designe qu'on merite d'avoir le 
coeur arrache si nous revelons le secret et qu'on le porte dans le 



coeur ; le manuel pour l'attouchement, et le pedestre a nous 
mettre en bons M.\ les pieds en equerre. 

D. Combien y a-t-il de portes dans le temple ? 

R. Trois. 

D. Ou sont-elles ? 

R. A l'Orient, a l'Occident et au Midi. 

D. Combien de fenetres . 

R. Trois placees au dessus des portes. 

D. Avez-vous vu le Maitre.-. ? 

R. Oui, T.-. V.-.. 

D. Comment etait-il habille ? 

R. D'or et d'azur. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que Salomon fut loue de Dieu par sa sagesse et ses 
richesses dont l'or et l'azur sont les symboles. 

D. Pendant quel temps servez-vous ? 

R. Depuis lundi matin jusqu'au samedi soir. 

D. Comment servez-vous ? 

R. Avec zele, ferveur et liberte. 

D. Quel est le nom d'un M.-. ? 

R. Gabaon. 

D. Quel est le nom du fils d'un M.-. ? 

R. Louveteau. 

D. Quel privilege a-t-il en L.-. ? 



R. Celui d'etre regu de preference aux princes, etc. 

D. Que doit observer un M.-. ? 

R. Le silence, le secret, la prudence et la charite envers ses FF.\. 
D. Que doit-il fuir ? 

R. La medisance, la calomnie et l'intemperance. 

D. Quel age avez-vous comme Comp.-. M.-. ? 

R. Cinq ans et plus, ou sept ans. 

D. Pourquoi dites-vous sept ans ? 

R. En memoire de ce que le Temple de Salomon resta sept ans a 
etre bati. 


Pour fermer la Lo.-. 

D. Quelle heure est-il, F.\ ler Survt ? 

R. Minuit plein, T.\ V.\. 

Le reste comme a l'App.-. en observant de frapper cinq coups au 
lieu de trois. 



3e grade de Maitre.-. Ma^on 


Disposition de la L.-. 

Elle doit representer la chambre du milieu, ou le propitiatoire, ou 
les Mai.-, s'assemblaient pour recevoir leur salaire. Cette chambre 
doit etre tendue de noir avec toutes les marques de deuil en 
memoire de la mort d'Hiram Abif, notre R.\ M.\, des ossements, 
des tombeaux et les attributs M.-. doivent en faire l'unique 
ornement. 

Les FF.\ doivent porter un cordon bleu celeste en bandouliere de 
gauche a droite, et un tablier de peau blanche sur la bavette 
duquel [doivent] etre represents un compas, et une equerre, et 
sur le tablier qui sera borde d'un ruban bleu, il doit y avoir trois 
rosettes de ruban de meme couleur. 


Ouverture de la L.-. 

Tous les Freres assis, le T.\ R. frappe un coup et dit : 

D. F.\ le Survt, quel est votre devoir ? 

R. C'est de me faire assurer si la L.-. est couverte, T.\ R.\. 

D. Faites-vous-en assurer, T.\ C.-. F.-.. 

R. Tout est parfaitement a couvert, nul profane ne peut nous 
surprendre. 

D. Etes-vous M.-. ? 

R. Interrogez-moi, l'acacia m'est connu. 

D. Comment connaitrais-je que vous etes M.\, F.-. 2e Survt ? 



R. Par les cinq points parfaits de mon entree. 

D. D'ou venez-vous, F.\ ler Survt ? 

R. De l'Occident, T.\ R.\. 

D. Ou allez-vous, F.\ 2e Survt ? 

R. A l'Orient. 

D. Qu' allez-vous y faire ? 

R. Chercher ce qui a ete perdu. 

D. Qu'est-ce qui a ete perdu, F.\ ler Survt ? 

R. Le mot de M.-.. 

D. Comment fut-il perdu, F.\ 2e Survt ? 

R. Par l'assassinat du R.\ M.\ Hiram. 

&emdash; Assurez-vous, FF.\ ler et 2e Survts, si nous sommes 
tous M.\ avant que j'ouvre la L.\ et exigez de tous les FF.\ le mot, 
le signe et l'attouchement de M.-. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. L'aurore du jour. 

&emdash;Puisqu'il est l'aurore du jour et que nous sommes tous 
M.-., FF.\ ler et 2e Survts, avertissez que je vais ouvrir la L.\ de 
M.\. 


Reception de M.*. 

La L.-. tendue en noir, le tombeau d'Hiram au milieu, les FF.\, le 
chapeau rabattu et dans l'attitude de la tristesse, le Recipiendaire 
prepare, la L.-. tres peu eclairee, on fera entrer a reculons le 
Recipiendaire et on le mettra entre les deux Survts, le dos tourne 
au trone. La on lui fait des reproches sur son peu de zele et son 
indiscretion, on lui suppose des fautes. Enfin, on lui fait faire 



trois fois le tour de la L.\ sans jamais lui laisser voir ce qui est 
derriere lui, qui est le tombeau. On le ramene entre les deux 
Survts, on le retourne, on le fait passer sur le tombeau et on 
l'amene au pied du trone ou le T.\ R.\ commence le discours 
suivant sur l'histoire d'Hiram Abif.\. 


Discours 

«David ne laissa a son successeur, Salomon, que les fleurs et les 
delices de la royaute. La sagesse qu'il avait reque du ciel se 
devoilant tous les jours aux yeux de l'univers par des prodiges, il 
s'attira l'admiration de tous les peuples et on accourut de tout 
cote pour entendre ses oracles et voir les merveilles de son regne. 
Cette sagesse celeste dont il etait doue, sa prudence plus 
qu'humaine et la vaste etendue de ses lumieres, faisaient 
l'admiration generale. 

«I1 pensa a se faire batir un palais plus digne de la majeste royale 
que celui que David avait occupe, sans cependant oublier que 
l'edifice du Temple etait la grande entreprise de son regne et que 
c'etait surtout pour la consommer que le Seigneur lui avait mis la 
couronne sur la tete. Aussi ne perdit-il pas de vue depuis l'instant 
de son avenement au trone l'edification de ce grand ouvrage. 

«I1 fit assembler de nouveaux ouvriers et de nouveaux materiaux 
plus riches et en plus grande abondance que n'avait fait David. Il 
les fit transporter a Jerusalem pour les y employer. Il occupa a 
cet ouvrage cent cinquante mille hommes dont soixante-dix mille 
servaient au transport des materiaux, quatre-vingt mille taillaient 
les pierres dans [les] carrieres, outre trois mille six cents 
inspecteurs qui veillaient sur les travaux et trois cents qui avaient 
la conduite de tout l'ouvrage. 

«Les choses ainsi disposees, et Salomon ne trouvant pas dans son 
royaume des maitres assez habiles dans l'architecture et un assez 
grand nombre d'ouvriers pour mettre en oeuvre les cedres du 
Liban, il tourna ses vues sur Hiram, roi de Tyr, le constant ami et 
allie de son pere qui avait renouvele son alliance a son avenement 
au trone d'Israel. 



«I1 lui ecrivit done une lettre pour le prevenir de l'edification du 
Temple de l'Eternel et le prier de lui procurer un ouvrier qui sut 
travailler l'or, l'argent, le cuivre, le fer, qui sut employer 
habilement la pourpre, l'ecarlate et la hyacinthe, et qui fut 
experiments dans la sculpture et l'architecture afin qu'il put 
l'etablir maitre et mettre sous sa direction les ouvriers que le roi 
David et lui avaient eu soin de rassembler. II lui demanda aussi 
des bois de cedre, de genievre et de pin du mont Liban et lui offrit 
de payer ceux de ses sujets qu'il voudrait employer a ses travaux, 
promettant de leur donner vingt mille mesures de ble et autant 
d'orge, vingt mille pieces de vin et autant d'huile, et le pria de lui 
faire savoir si cette proposition lui convenait et si ses offres 
etaient suffisantes. 

«Le roi Hiram se porta avec plaisir a servir son allie et lui repondit 
en ces termes par son ambassadeur : "Je ferais ce que vous 
souhaitez de moi pour les bois du Liban, et autres, qui vous sont 
necessaires ; a l'egard du savant homme que vous cherchez pour 
conduire votre ouvrage, je vous envoie ce qu'il vous faut, tres 
content de vous faire un si beau present. C'est un de mes sujets 
nomme Hiram Abif, ne d'un pere tyrien nomme Hur et d'une mere 
originaire de la ville de Dan de votre tribu de Nephtali. 

«"C'est d'ailleurs un homme tres sage et un prodige d'habilete, 
d'adresse et de prudence. Je l'honore, je l'aime comme mon 
propre pere et vous le recommande comme mon fils. 

«"I1 possede dans un degre eminent l'art de toutes les teintures de 
pourpre, d[e] hyacinthe et d'ecarlate. Mais ce qui vous fera encore 
plus de plaisir dans la circonstance presente, et qui vous le 
rendra plus cher, c'est qu'il a un genie rare pour l'invention et un 
gout exquis pour le dessin. II va vous joindre incessamment et je 
vais tout de suite mettre un nombre suffisant de mes sujets a 
vous couper du bois dans mes forets du mont Liban que je vous 
ferai transporter au port de Joppe ou vous pourrez les faire 
prendre et transporter jusqu'a Jerusalem, acceptant pour mes 
sujets qui travailleront pour vous les conditions que vous 
m'offrez." 

«Tous les preparatifs etant faits et regies par la sagesse de 
Salomon, et ayant etabli le sublime Hiram Abif pour chef de ses 
travaux, il fit le denombrement des proselytes etablis dans son 
royaume. On en compta cent cinquante-trois mille six cents qui 



furent tous employes aux ouvrages interieurs ou exterieurs du 
Temple. On en marqua soixante et dix mille pour servir de 
manoeuvres et pour porter des fardeaux. C'est ce nombre, M.\ 

F.\, qui fait l'epoque et l'histoire des App.-. F.-. M.-., le premier 
grade symbolique que vous avez obtenu. 

«Quatre-vingt mille furent envoyes dans les montagnes pour y 
tailler des pierres qu'on otait des carrieres. C'est l'epoque de 
l'histoire des Comp.-, et le 2e grade symbolique que vous avez 
requ. 

«Trois mille trois cents commandaient aux travailleurs et ils 
conduisaient l'ouvrage, et trois cents autres, qui avaient une 
inspection plus generale, presidaient a tout l'ouvrage sous les 
ordres d' Hiram, veillant avec zele partout ou leur presence etait 
necessaire. Ceux-ci sont l'epoque symbolique du grade de M.-. 
que vous allez recevoir et dont je vais vous confier le secret et tout 
le sublime qu'il renferme. Redoublez votre attention ! 

«Quand tous les materiaux furent prepares, on commenqa la 
superbe batisse du Temple. Cette epoque historique si celebre 
pour les Hebreux, et plus encore pour les F.-. M.-., fut la quatre 
cent quatre-vingtieme [annee] depuis le passage de la mer Rouge, 
la quatrieme du regne de Salomon et la premiere du jour du 
mois... 


«Hiram, qui avait la direction de cette vaste entreprise, s'aperqut 
au bout de quelque temps qu'il payait au-dela de ce que pouvait 
monter un pareil nombre d'ouvriers, et cela par la voie de trois 
perfides Comp.-, qui faisaient, au sixieme jour etabli pour le 
paiement, avancer un grand nombre d'etrangers pour recevoir des 
salaires, comme s'ils eussent ete reellement du nombre des 
travailleurs, et partageaient ensemble leur vol et leur butin. 

«Hiram alors assembla tous les ouvriers et leur fit prefer un 
serment qui rendait inviolable le secret qu'il avait a leur confier. 
Cela fait, il les divisa en trois classes, comme il avait deja fait, et 
fit d'abord celle des App.-. qui etaient au nombre de soixante et 
dix mille et leur donna un signe, un mot, une marche et un 
attouchement, pareils a ceux que vous [avez] requs dans ce grade. 
Cela devait servir a les faire connaitre quand ils viendraient le 
samedi au soir recevoir leur salaire. Il leur defendit de divulguer 
ces choses a personne et, pour les en empecher, il leur fit faire la 



promesse que vous avez faite vous-meme et leur designa la 
colonne J a gauche du Temple pour y recevoir leur salaire. 


«I1 fit ensuite avancer les Comp.-., qui etaient au nombre de 
quatre-vingt mille, auxquels il donna un signe, un mot, une 
marche et un attouchement differents des premiers, pareils a 
ceux que vous avez requ dans ce grade, sous promesse de ne 
point les divulguer, et leur assigna la colonne B pour recevoir leur 
salaire. 

«Enfin, il fit la classe des M.-. qui etaient au nombre de trois mille 
six cents auxquels il donna des signes, des mots et des 
attouchements et une marche pour se reconnaitre differents de 
ceux qu'avaient les App.-. et les Comp.-., leur fit faire serment de 
ne point les reveler et leur assigna le propitiatoire pour recevoir 
leur salaire qui etait plus fort que ceux des deux autres classes. 

«Tels furent les arrangements, mon F.-., que le grand homme, le 
premier Grand M.-. symbolique de la F.-. M.-., avait pris pour les 
secrets des paiements. C'est lui que represente dans nos L.-. le 
V.-. G.\ M.-.. Salomon lui donna deux adjoints qui portaient le 
nom de Survts. 

«L'un payait les Comp.-, a la colonne B, et l'autre les App.-. a la 
colonne J, et sont represents dans nos L.-. par les ler et 2e 
Survts. 

«I1 arriva de cet arrangement que les trois Comp.-., ne pouvant 
plus voler l'argent destine au paiement des ouvriers, et peu 
contents de leur paie, resolurent d'extorquer celle de M.-. en 
tachant de se procurer le signe, le mot et l'attouchement de ce 
grade en le demandant a Hiram, qui leur repondit qu'ils n'etaient 
pas encore en etat de travailler aux ouvrages de M.-., mais qu'ils 
n'avaient qu'a s'appliquer, et qu'aussitot qu'ils seraient en etat, il 
les ferait M.-. avec plaisir. 

«Ces malheureux, mecontents de cette reponse, resolurent d'avoir 
de force ce qu'ils etaient indignes d'avoir par leur merite, et s'y 
prirent de cette maniere. 

«Le T.\ R.\ M.-. Hiram etait dans l'usage sur la fin du jour de faire 
la revue generate des travaux du Temple qui, pour lors, etaient 
deja forts avances. Ces trois scelerats attendirent que tous les 



ouvriers fussent sortis et se posterent, un a la porte de l'Orient, 
l'autre a celle de l'Occident et le troisieme a la porte du Midi. 

«Hiram, seul ce soir-la, ayant fait la ronde a l'ordinaire et examine 
les travaux du jour, se retirait au palais du roi. II trouva a la 
porte de l'Occident un de ces scelerats qui l'attendait et qui, 
s'approchant de lui, en exigea le signe, le mot et l'attouchement 
de M.\. Hiram le lui refusa en lui disant qu'il lui donnerait quand 
il en serait digne. L'infame persista toujours a les lui demander, 
mais voyant qu'il ne pouvait l'obtenir du vertueux Hiram, il lui 
donna un coup de regie sur la tete qui l'etourdit. Mais, ayant 
repris ses esprits, il fut pour sortir par la porte du Midi ou il 
trouva un autre de ces Comp.-, qui lui fit la meme demande. Il 
regut la meme reponse du R.\ Hiram. Ce miserable, voyant qu'il 
ne pouvait rien obtenir, emporte par sa rage, lui donna un coup 
de marteau sur l'epaule qui le meurtrit cruellement. Il eut encore 
la force de se sauver a la porte de l'Orient, mais, y etant parvenu 
avec bien de la peine, il y trouva le troisieme de ces scelerats qui 
le menaga de le tuer s'il ne lui donnait le mot, le signe et 
l'attouchement de M.-.. Hiram lui representa avec douceur qu'il 
ne pouvait [les] lui donner ainsi et que son application au travail 
lui procurerait cet avantage un jour. Le forcene persista a le 
vouloir de force et, enflamme de colere par le refus d'Hiram, il lui 
dechargea un terrible coup de levier qui l'etendit mort a ses 
pieds.» 

Ici, on etend le Recipiendaire sur le tombeau d'Hiram, on le 
couvre d'un drap noir, on lui met sur la tete un linge blanc 
ensanglante qui etait sur la tete du dernier M.-.. On allume neuf 
bougies autour du cercueil. Les FF.\ se placent des deux cotes en 
silence et on n'entend que quelques gemissements: «il est mort... 
il est tue», etc. 

Alors le [T.\ R.\] s'approche du cercueil et continue : 

«Victime de son zele et de son secret, exemple a jamais 
memorable pour tous les M.-., le R.-. Hiram aima mieux mourir 
que de trahir son [serment]. Soyons done, dans tous les temps, 
aussi fermes et aussi courageux que lui, a quelques epreuves que 
nous soyons mis. Ainsi perit le plus Vble et le premier M.-. que 
nous ayons eu. 



«Des qu'il fut mort, les trois assassins le cacherent sous un 
escalier derobe a l'Orient du Temple, voulant le porter sans risque 
pendant la nuit sur le mont Ebron, lieu qu'ils avaient choisi pour 
la sepulture. 

«La nuit etant enfin venue, ils le transporterent sur cette 
montagne. Comme ils etaient a creuser la terre, [1'] un d'eux dit 
qu'on ne devait pas ignorer que le roi Salomon ferait faire toutes 
les recherches possibles s'il ne voyait pas Hiram, que cette 
montagne etant un lieu ou les ouvriers travaillaient, on 
decouvrirait aisement leur crime. C'est pourquoi, ils marquerent 
le lieu de la sepulture d'une grosse branche d'un acacia pour 
reconnaitre l'endroit ou ils mettaient le cadavre, dans l'intention 
de venir le prendre la nuit suivante et le transporter dans un 
endroit plus eloigne, dans le cas que Salomon n'aurait pas fait 
des recherches a cet egard. 

«Hiram etait dans l'usage d'aller tous les jours rendre compte a 
Salomon de ce qui s'etait passe dans la journee et prenait avec lui 
les arrangements necessaires pour la perfection du Temple. Le roi 
ne le voyant point paraitre, et ignorant l'accident qui lui etait 
arrive, ordonna des recherches les plus vives pour avoir des 
nouvelles de son cher Hiram, voulant qu'on le trouvat mort ou vif, 
et promit a cet effet des recompenses a ceux qui pourraient le 
decouvrir. 

«I1 fit aussi un edit par lequel il declarait que nul ouvrier ne serait 
paye jusqu'a ce que l'on eut des nouvelles d'Hiram, et pour en 
avoir de promptes, il deputa neuf M.\ a qui il ordonna de ne point 
revenir qu'ils n'en eussent de nouvelles. 

«Ces neuf M.-. se donnerent rendez-vous en se designant l'endroit 
ou ils devaient se trouver le huitieme jour. Ensuite, ils se 
disperserent et se diviserent en trois bandes. Trois sortirent par la 
porte de l'Occident, trois par celle du Midi et trois par celle de 
l'Orient, dans le dessein de ne point retourner s'ils n'en avaient 
point de nouvelles. Ils chercherent inutilement pendant huit jours 
et ce ne fut que le soir du neuvieme que, s'etant tous rejoints a 
l'Orient du Temple, fort chagrins, ils firent leur priere, et comme 
ils la finissaient, ils aperqurent dans le firmament une etoile qui, 
par son eclat au-dessus des autres et les feux qu'elle jetait, 
ressemblait aux rayons du Soleil. Ils la fixerent avec etonnement 
et dirent qu'il y avait dans cette apparition quelque chose de 



miraculeux. Ils monterent sur le mont Ebron ou l'un d'eux, 
voulant considerer cette etoile flamboyante, s'appuya sur la 
branche d'acacia plantee sur la fosse d'Hiram qui tomba. 
S'apercevant que la terre avait ete remuee a cet endroit, il appela 
ses compagnons qui presumerent l'accident arrive a leur R.\ M.\ 
et convinrent que le premier signe qu'ils feraient en decouvrant 
son corps serait a l'avenir le signe de M.\, le premier signe 
pouvant etre connu des meurtriers leur devenant inutile. Ils 
convinrent de meme de l'attouchement et du mot et reformerent 
ainsi le grade de M.\ en empechant l'abus que les meurtriers 
auraient pu faire du secret de la M.\, en supposant qu'ils eussent 
reussi de lui arracher son secret avant sa mort. 

«S'etant ranges autour de la fosse de sept pieds en longueur, trois 
en largeur et cinq en profondeur, ayant decouvert le corps 
d'Hiram qui etait deja corrompu, ils firent tous le signe d'horreur 
qui est encore le signe de M.\. (Tous les M.\ font le signe.) 

«Ensuite, l'un d'eux s'approchant de ce corps, lui prit un doigt de 
la main droite en prononqant «J.\», et le doigt se detacha du corps 
et lui resta dans la main. Un second s'approcha, prit un autre 
doigt en prononqant «B.-.», qui se detacha de meme que le 
premier. Enfin, un troisieme s'etant approche du cadavre, lui mit 
pied contre pied, genou contre genou, son bras gauche derriere le 
corps, appuyant son estomac contre son estomac, et lui ayant 
cramponne la main droite au-dessus du poignet avec la sienne, il 
reussit a le relever en prononqant «M.\ B.-.», qui est encore le mot 
sacre du M.-..» 

Le T.-. R.-. releve de meme le Recipiendaire de dessus le tombeau 
d'Hiram, le fait avancer au trone, lui fait preter l'obligation 
suivante.. 


Obligation 

«Je promets, foi d'honnete homme, et devant cette R.\ assemblee, 
de ne jamais reveler a aucun homme qui n'ait fait ce que j'ai fait, 
les secrets qui concernent le titre sublime de Maitre.-. Maqon.-.. 


«Je promets d'en remplir scrupuleusement les obligations en 
toute rencontre au peril de mon sang, de tenir mes engagements, 



et consens que la mort la plus affreuse soit la peine de mon 
parjure apres que mes yeux auront ete prives de la lumiere par le 
fer rouge, que mon corps devienne la proie des vautours et que 
ma memoire soit en execration aux Enfants de la Veuve par toute 
la Terre. «Ainsi soit-il.» 

Le R: . donne le mot de passe 

Le mot sacre 

L'attouchement et la marche, et l'envoie ensuite se faire 
reconnaitre aux FF.\. 

Le nom des meurtriers ne se dit point a la reception. 

Le Recipiendaire retourne a sa place, ou entre les deux Survts, 
l'Orateur lui adresse le discours suivant : 

«Quel heureux moment, mes FF.\, que celui qui nous donne un 
condisciple et un vrai M.-. tel que ce T.\ C.\ F.\ ! Quelle joie pour 
nous de le voir associe a nos sublimes mysteres comme la juste 
recompense de son zele pour notre Ordre ! 

«En mon [nom] particulier, C.\ F.\, je me felicite de la faveur que 
cette R.\ L.-. vous a faite en vous devoilant les sublimes mysteres 
de la mai.\, bien persuade que vous meriterez d'autant plus par 
votre sagesse, votre prudence, votre application aux travaux de 
cet atelier, et par la pratique de toutes les vertus, les bontes de 
cette R.\ L.-. et votre avancement dans les grades superieurs de 
l'Ordre. Jetez les yeux sur le tableau ; c'est la figure du tombeau 
de notre M.-. ; les larmes qui l'environnent marquent la douleur 
de nos coeurs ; cette branche nous rappelle l'assassinat et le 
crime des Comp.-.. Cette mort [est] le tribut que nous devons a la 
nature. Ce mot grave sur le tombeau [est] l'ancien mot de M.-. 
qu'on a enseveli avec lui dans la crainte qu'il ne fut connu des 
Comp.-.. Enfin, ces lettres initiales placees a la tete du tombeau 
designent le nouveau mot adopte pour ce grade. Vos oreilles l'ont 
entendu et je ne dois plus vous le repeter [de] crainte de le 
profaner. 

«Le T.\ R.-., en vous initiant dans nos sublimes mysteres et en 
vous donnant le grade de M.-., vous a dit la veritable histoire de 
ce grade et en meme temps celle de la F.-. M.-.. Je ne m'etendrai 



done point sur ce sujet. Puissiez-vous, a l'exemple du R.\ M.\ 
Hiram, etre toujours un soutien ferme, courageux et zele, de la 
splendeur d'un Ordre dont vous devenez aujourd'hui un des 
principaux membres. Puisse le Grand Architecte de l'Univers 
entendre favorablement la priere que je vais lui adresser afin qu'il 
vous accorde la force necessaire [a un] Maqon pour etre 
inebranlable dans ses principes, ses promesses et ses devoirs, et 
ne jamais broncher dans le sender de la vertu.» 


Priere 

«0 Dieu de toute puissance et de toute bonte, Architecte sublime 
et immuable de l'Univers que tu remplis de ta gloire, ecoute du 
Saint des Saints la priere sincere et fervente que t'adresse un des 
enfants de la Veuve, au nom des FF.\ d'un Ordre dont tu diriges 
les travaux et que tu [daignes] de ta main bienfaisante proteger et 
soutenir dans tous les temps ; ecoute ma faible voix et daigne 
accepter pour etre a jamais beni de toi, le F.\ que nous venons 
d'initier dans nos R.\ mysteres ; daigne lui accorder toutes les 
vertus necessaires a un vrai M.-., et fais qu'il ne soit jamais pour 
ses FF.-. qu'un modele de sagesse, d'amitie et de prudence. » 

Apres ce discours, on donne au nouveau M.\ le grand signe dont 
il ne doit jamais faire usage que dans le plus pressant besoin. 

Les mots qui composent le grand cri sont : a moi les Enfants de la 
Veuve. Le grand signe est de joindre les mains renversees sur la 
tete en prononqant les paroles ci-dessus. 

Apres avoir fait applaudir a ce travail, on ferme la L.-. comme il 
est marque ci-dessous au catechisme. 


Catechisme de M.-. 

D. Quel est le mot de M.-. ? 

R. Je ne puis le donner que comme je l'ai requ. 


D. Savez-vous lire ? 



R. Je ne sais qu'epeler. Dites-moi la Ire lettre, je vous donnerai la 
2e (on le fait en se donnant l'accolade). 

D. Que signifie ce mot ? 

R. «La chair quitte les os» ; c'est le premier mot qui a ete prononce 
lorsque Hiram fut trouve par les neuf Maitres deputes pour sa 
recherche ; il a ete substitue a l'ancien qui etait comme perdu par 
la mort d' Hiram. 

D. Quel est le mot de passe des M.\ ? 

R. Giblim. 

D. Comment voyagent les M.-. ? 

R. De l'Orient a l'Occident. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour repandre la lumiere. 

D. Comment avez-vous passe a la Mai.-. ? 

R. De l'equerre au compas. 

D. Ou avez-vous travaille ? 

R. Dans la chambre du Milieu. 

D. Comment y etes-vous monte ? 

R. Par un escalier en forme de vis monte par 3.-. 5.-. 7.-. 

D. Qu'avez-vous vu en entrant ? 

R. Une grande etoile flamboyante au milieu de laquelle etait la 
lettre G. 

D. Que veut dire cette lettre ? 

R. Geova [Jehova], T.\ R.\, ou «plus grand que vous». 

D. Connaissez-vous le temple ? 



R. Oui. 


D. Combien y a-t-il de marches ? 

R. Sept. 

D. Combien y a-t-il d'ornements ? 

R. Trois. 

D. Qui sont-ils ? 

R. Le pave mosaique, l'etoile flamboyante et la houppe dentelee. 
D. Que signifie la houppe dentelee ? 

R. La chaine d'union formee par tous les FF.\ repandus sur la 
surface de la Terre. 

D. Que signifie l'etoile flamboyante ? 

D. Elle represente celle qui guida les 9 Maitres pour decouvrir le 
corps d'Hiram. 

D. Sur quoi votre L.\ est-elle fondee ? 

R. Sur trois colonnes. 

D. Quelles sont-elles ? 

R. Sagesse, Force et Beaute ; Sagesse pour entreprendre, Force 
pour executer, Beaute pour orner. 

D. A qui appartient la Force ? 

D. A Dieu. 

D. La Sagesse ? 

R. A Salomon. 

D. La Beaute ? 


R. A tous les FF.\. 



D. En quoi consiste le travail des FF.\ ? 

R. A equarrer des pierres, les polir, les mettre de niveau et a tirer 
une muraille au cordeau. 

D. Avez-vous ete paye ? 

R. Je suis content. 

D. Ou avez-vous ete paye ? 

R. Dans la chambre du Milieu. 

D. Qu'est-ce que la chambre du Milieu ? 

R. Le propitiatoire ou les M.-. recevaient leur salaire lors de la 
construction du Temple. 

D. Si un de vos freres etait perdu, ou le trouveriez-vous ? 

R. Entre l'equerre et le compas qui ne peuvent egarer. 

D. D'ou venez-vous ? 

R. De la L.-. de St- Jean-de- Jerusalem. 

D. Qu'en apportez-vous ? 

R. Le salut du G.\ M.\ pour tous les FF.\ de la L.-. par trois fois 
trois. 

D. Quel age avez-vous comme M.-. ? 

R. Sept ans et plus. 

Pour fermer la L.-. de M.-. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. Deux heures du soir. 

La L.-. se ferme comme aux grades precedents. 




